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Il vaut mieux descendre loi. Dans le cabaret où nous allons jGuignon se poncha a) re à l'oreille du-comte:
ce serait drôle de nous voir arriver en voiture. 118li vont l'assassiner, monsieur, dit. Il si.nous ne nous hft.

Guignon les vit mettre tous deux pied à terre ; pquis il itons.
entendit renvoyer lu cocher, et remorqua qu'on ne le payait Armuand allait enfoncer la porte diun coup de pied, et faire
pas~ o t tendis lue le fiacre tournait et reprenait la route de jIrruption dans la salle, mais Guignonie retint,
Paris, on même tempe que Colar et Léon se mettaient un mar- - Pa.3 par la, dit-il.
ohec vers le cabaret tenu par la veuve Fipart, le jeune ouvrier Et il lui fit tourner la maison et lui montra-ia clarté, qui
imabroussa chemin et rejoignit M. de Kergaz. s'échappait de la croisée du cabinet jaune.

- Vencz, monsieur le comte, dit-il, vouez 1 Ils vont au caba- - O'eet là qu'est Léon, dit-il.
rot rouge. -Guignon était leste et souple, il escalada. le mur de.la.

Armenîd jeta les rênes à son groom, ama ses pistolets, qu'il cour.
emportait toujours avec lui, et suivit Guignon. Armand le suivit, et tous doux se mirent on devoir doe

-Qu'est-ce que ie cabaret rouge ? demanda-t-il, hisser sur le monceau dejavellea qui arrivait presque àdahan-
Un méchant bouchon, bien mal famé, monsieur, répondit tour (le la croisée.

tout bas Guignon, qui savat son Bougival par coeur. Mais si rapide que fut cette escalade, Léon Rolland étulbt
Il est tenu par une femme qui a été souvent on prIson et qui déjà en péril, et lorsque Armand se'dresacontre -lu -oroio6eî le

qui vit avec un misérable saltimbanque, un forçat libéré, dit-on malheureux ouîvrier, atteint Mla tête par la.-boutellee tombait
Quand la police cherche quelqu'un par ili c'est toujours lit sur ses genou--, et Colar éta!t on train de l'étrangleri pendant,.
qu'elle va tout d'abord. ýeque Nicolo et le serrurier l'étr oignaient dans'leurs'bras. A. de

- C'est lé qu'il faut aller, nous aussi, dltArmand. Kergaz n'eut donc pas le temps de la réflexion, . il enfonçar. la
Ils arrivèÛrent à trente pas du cabaret, dix minutcs environ fenêtrd'ncudepigajsaCl tftfu&Aena,

Après que Colar et Léon Rolland y eurent pénétré, et là ils e'ar- rlin oid'un co detoingajut oa tftfn ten n

Malgt ré 'bcuiédel uiGinoqi vi dsyu En nmême temps, Nicola et le serrurier-6pouvant6a;. earr iUg;
M alré 'obcurté d lanui, Gignn, qi aaitdesyeu étaient aussi lâches que féroces, abandonnèrent lai victlznedont

de chat, passa une minutieuse inspection -des lieux. le'v-isage était touvert dle sangJût
te-cabaret, nous l'avonsý dit, était une -misérable maison mité de la pièce.

peinte en rouge at ÙI4Ol s"- la- chaussée-loin des antres, habita- Armand enj amba la croisée, et son second pistolet à lamatnr.
tions, comme un maudit qu'on tient-à l'écart. Sa porte princi- sauta dans la chambre.
pale donnait sur le chemin da halage; mais une autre petite -Lhmed 3leil!mrna~ok u.eoute
porte-le mottait on comimunication a-vec une cour ontouréb d'un comte sur-le-champ, et- se précdpit-cdan9. Ilescalierifermant .la
vieux mur ruelle à'escalader. Le premier et unique étage do la porte derrière lui à double tour, eBPérataitpouvor.gagner
maison était peu élevé. La- fen6tre da cabinet jaun6, sur la le dehors et fuir.
cour.

Sos ettaellse dere pru-hailard, la amoone uai énre E n bas, la veuve Fipax-t et- Rocambole-éttdent-fôittrïmqu1b
sinus do jpavelsOebossilstapoiso.ebi el lement attablés en face l'un de l'autre, jouan-a-Ezigte.

Armand et son conducteur, se glissèrent jusqu'à la porte Au moment où le coup de- pistolbt se-fit entend±e-, la veuve
tafntle-bruit de leurs pas-et, retenant leur-haleine. 'tressaillit, mais Rocambole jeta avec'cal*xo-sew oarssuîat

È a porte avait été -reformée Dar Colar - mais, à- travers ses o bic et dit:
ais mal joints, le comte*aperçutLéon--Roiland, sonfaux ami, la - Le voilà flambé!1 C'est embêtantde- ,iMkuer comme ça à
veuve-Fi n,- rt, dont l'ignoble figure-le- frappai et Rocambolei le propos de bottes!1
-Iaurien à1 mine éveillée et cynique. Et cette oraison funèbte termînée, Rocu'mbole& reprit Bs
. Peut-ètre, obéissant à un premier moment de réflexion cartes on disant:
Armand allait-il-pousser -cette porte- et entrer-, puis-marcher - Alloue ' manian, faizes donc attention àvot-ojeu, je mar.
di-cit*à Colar, le saisir au collet et le forcer Ise:.trahiir, - si un que ouarante d'atout...
.bruit de pas ne se ft fait entendre derrière eux, à une faible~ Mais les pas précipités de Nicole, désoendant, de l'escalier
distance. quatre à quatre interrompirent le- vaurièn, et 1k-veuve F'ipart,

Instinctivement, Guignon et le comte quittèrent la porte et encore émue, vit apparaître son illégitime époux, l'oil hagard
se jetèrent derrière des planches et des;solives-entass6es devant le visage bouleversé on lui disant:
le-cabaet. I - N~ous sommes propos 1 Colar- est mort.., L$homme d&

Deux h.mmes s'avançaient et causaient à voix basse. B elleville... le comte... tu sais ?... Je nme sauve.. tâche de t'on
*- Pour cette fois, disait l'un, son affaire est boune, il ne tirer.

mourra que de mna main. -Et Nicolo ne fit qu'un bond au dc)hors-et- disparut. dans les
- C'est bien asez de '*avoir rat à; Belleville... ténèbres, laissant Rocambole et la veuve Plpart mnuets d'éton-
A ce mot de Belleville, M. de Kergaz, qui entendait ce col-. nement et se demandant l'un à l'autre l'explication -le cette

loque, devina que'ltaient ILà)es mêmes- chenapans- aux mains étrangescène.
de-qui Il avait «jà arraché Léon§ - Nous sommes perdus 1 murmura la veuve, qui avait déjil

Nicolo et-le serrurier eutr.3rent dans le cabaret, et Guignon tant de méfaits sur la conscience qu'elle ne redoutait rien tant
:et le comte se glissèrent de nouveauvers la porte. qu'un esclandre.

-- Ah-1 vous v'là, di la vouve-Fipart adressant-au serrurier sasTcmbeavirpisonagfiod
-c'est pas malheureux ! lly a longtemps- qu'on- vous cherche. - As pas peur, maman! dit-il, Rocambolo est là 1il peut
Ôolar est arrivh ici, il y a au moi'ns une heure, m'apporter les bien s-3 comimettre un aesaseiin chez toi sans que, pour cela, ce
ordres-du-bourgeois. soit ta faute,... Evainouis-toi... ça- fait bien-et ça, prouve l'nuo-

- Sont-ils vçenus-? demanda Nicolo. cence...
- Oui,jo leur ai donné lo-cnllinetjamne, Et l'enfant, qui était Intrépide, se mit à gravir l'escalier,
Roùcam.bole rtdcscondait alors-en -chantant. Il échangealui criant, à tue-tête:

regard, et des-signies myst6riüuxýiveo les, nouveAiux venus;, pub - Au voleur.! à lmtsaelfl -

rlei 05;~pi~eii ~eiiiutit -- - -.- ~ --. - .~.Et comme la porte du cabinetaueéi-'f ilno-
_1ý: -ýencfrQe vseqonépr e-dh4uo ça et -o tgohv


